
T O U R C O I N G 
La C o m m i s s i o n d e s E c o l e s académiques , 

• action de musique, vieut d'être réorganisée. Les 
nouveaux membres ont été installes, dimanche 
matin, à l'Hôtel-do-Ville. 

Cette commission se compose de MM. Dervaux-
ArVetzel, vice-président; Gustave Glorieux, secré­
taire,- Honoré Ballois, Denis Grau, Ernest Delva, 
Jules Kosoor, Joseph 'Waetjens, Louis W'autier. 

A p r o p o s des fêtes d e s 2 5 et 2 6 mai . — 
Toutes les personnes qui ont apporté tant de dé­
vouement aux organisateurs des fêtes, en servant 
de guides aux sociétés,ont reçu de la municipal.té 
la médaille commémorative et une lettre de remer­
ciements. 

L e s s o c i é t é s , qui ont assisté aux fêtes des 25 
et H mai, ont été enchantées de l'accueil qu'elles 
ont reçu ici ; nous n'en voulons pour preuve que 
les extraits suivants de lettres dont on nous a 
donné communication. 

M. A. Metdag, major-commandant la garde-
eivique de Tournai : 

« Les tournaisiens ont emporté de leur visite a 
Tourcoing le plus charmant souvenir : ils ont été rt-
çus en frères parleurs voisins d'outre frontière. Dé­
cidément rien n'est beau comme ces fêtes où l'on 
peut, comme nous l'avons fuit dimanche. In main 
dan.s la main, fraterniser. » 

De son coté M. Carbennelle commandant de la 
garde civique à cheval de Tournai s'exprime 
ainsi : 

« Merci aussi n Messieurs les membres de la muni­
cipalité ainsi qu'à toute la population pour la belle 
réception et les acclamations qui ne nous ont pas 
manqué. Merci tout spécialement à nos doux délégués 

3ui se sont acquittés de leurs fonctions avec tant 
'amabilité et de prévenances. 
» Tous mes cavaliers sont revenus enchantés de 

leur excursion et en conserveront longtemps le sou­
venir. » 

L e mo i s de j u i n . — Le premier jour de ee 
mois consacré au Sacré-Cœur a été célébré avec 
grande pompe à la paroisse placée sous ce voca­
ble. L'église était parée de ses ornements des 
grands jours et la maîtrise du patronage du Sacré-
Coeur avait prêté son gracieux concours et a ad­
mirablement interprété la Messe do Sainte-Cécile 
de Gounod. La cérémonie était encore rehaussée 
par la fanfare du même patronage de la Croix-
Rouge qui a exécuté différents morceaux avec un 
ensemble vraiment remarquable. 

M. l'abbé Six a donné un très beau sermon sur 
la frite du jour. 

L'église était comble à tous les offices, à la 
grande joie du bon et dévoué curé, M. Ducou-
lombier qui a su inculquer à ses chers paroissiens 
la grande dévotion au Sacré-Cœur dont il est ani­
mé lui-même. 

Un hardi fraudeur. — Samedi à 5 heures du 
soir, les douaniers du poste du Pont-de-Neuville 
voyait venir du coté de Kisquons-Tout une voiture 
attelée d'un cheval, à une allure très modérée. Mais 
à quelques mètres du bures», le conducteur, au lieu 
d'arrèter.donna un coup de fouet au cheval qui par­
tit au ftalop. 

Lo douanier Faidherbe porti un coup de bayon-
nette ,ui atteignit la pauvre bête au poitrail, et un 
autre préposé,!» brigadier Routier,chercha à l'arrê­
ter au moyen d'un crochet ad hoc qu'il chercha à 
faire prendre dans le harnachement. Mais le cheval 
quoique grièvement blessé ne ralentit pas sa course. 
et le courageux Faidherbe fut renversé; l'une des 
roues lui passa sur les jambes. 

Un peu plus loin un uutra douanier essaya d'arrê­
ter la voiture, frappant d'un bâton cheval et conduc­
teur, mais sams succès. Il réquisitionna alors une 
voiture de boulanger et se mit à la poursuitedu frau­
deur. Mais arrivé à l'extrémité delà ruodeGaad.il 
l'avait perdu de vue. 

La brigade ambulante fut prévenue et on envoya 
des douaniers dans diverses directions. 

L e départ de M. V e l - D u r a n d . — Ou lit dans 
le Paris : 

« On annonce que M. Pointu Xorés. préfet de l'Hé­
rault, vient d'ètro appelés Paris pour conférer avec 
M. Constans,'ministre de l'intérieur. Jl va prendre 
la préfecture du Nord, et M. Vel-Durand irait le 
remplacer à Montpellier. • 

Concours h ippique . — Hier, après la distribu­
tion des breveté de dressage et ménage, ont eu 
lieu les courses pour chevaux de selle et sauts 
d'obstacles. 

Dix prix ont été décernés aux chevaux de selle : 
Floréal, Tramp, Coquille, Violette, Aisance, Al-
tiêre, Nelson, à une jumeat alezan de M. De la 
Vauzelle, Mioche. 

Flots do rubans : Gross Hopper, h une jument 
de M. Mory d'Artagnao, Volupté.à une jument bai 
de M. Huget, Espagno', D'Jemma. 

Sauts d'obstacles : 1er prix : Sougstress, 2e Ger-
trude, 3e, Floréal, 4e, Altière, 5e, Volupté, 6e, 
Citadin. Flots : Violette, Nelson, Aisance. 

Aujourd'hui dimanche, dernière journée du 
concours. A 1 heure, prix internationaux. Chevaux 
de trait attelés ; à 2 heures 1|2, sauts d'obstacles. 
Prix de consolation, officiers ; à 3 heures !;2, 
sauts d'obstacles. Prix de la coupe. Gentlemen. 
Longchamps de chevaux de selle.Tous lesfhevaux 
de selle primés (prix de classes, de courses d'obs­
tacles et internationaux) doivent paraître au Long-
champs. 

Courses de L i l l e . — Dimanche S9 juin aura 
lieu, sur l'hippodrome du llois de la Deûle. la 3e 
réunion des courses. Elles comprennent .-Prix du 
Pare, 3,000 fr.; Prix spécial, 1,000 fr.; Prix de la 
Société d'Encouragement, 3u série. 3,ll!i0fr.; Prix 
de la ville de Lille, handicap, 3,000 fr.; Prix de 
Bellonè, steeple-chase militaire, 3e série. 

Los engagements seront reçus jusqu'au 24 juin. 
Toutefois, pour le Prix de la Ville de Lille, ila ces­
seront le mardi 17 juin. 

U n e s e r v a n t e r é c o m p e n s é e . — La séance an­
nuelle de la Société nationale d'Encouragement au 
bien a eu lieu dimanche au Cirque d'Hiver, BOUS 
la présidence de M. Jules Simon. 

Parmi les lauréats, nous remarquons, pour 
notre région, le nom de Mlle Céline-Evelina 
Henno, servante, fille de confiance depuis qua­
rante ans chez M. Verdonck-Planque, épicier à 
Lille, qui a obtenu la médaille d'honneur. 

Déjà eu 1879, la Société des Sciences do Lille 
lui avait décerné une médaille d'honneur. 

C'e>tla récompense de loyaux services et d'une 
vie toute de dévouement qu elle a consacrée à ses 
maîtres, quelle soigne encore avec sollicitude dans 
leur vieillesse. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publié* dans cettepartie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

La g r è v e d e MM. Motte e t M e i l l a s s o u x 
Monsieur le Rédacteur, 

11 y a quelques points sur lesquels vous avez été 
mal renseigné, à propos de la grève qui vient 
d'éclater chez MM. Motte et Meillassoux. 

Depuis 5 cinq ans j'étais employé dans la mai­
son Motte et Meillassoux. Iljy a quelque temps, 
ayant voulu quitter l'établissement dans le but 
de gagner un salaire plus élevé, ces Messieurs 
m'ont prié d'y rester et ont majoré le montant de 
ma semaine dans ce but. Par conséquent la né­
gligence dans le travail n'est guère la eause de 
mon renvoi, mais bien la haine que ces Messieurs 
me portaient, parce que j'avais été délégué de la 
maison lors des dernières grèves. Un premier 
délégué a été reuvoyé il y a guit jours.sans aucun 
motif sérieux, un troisième a encore huit jours à 
attendre. 

On m'accuse de négligence. 
Par lettre envoyée à MM. Motte et Meillassoux, 

je leur ai fait connaître que j'acceptais les pertes 
qu'ils pouvaient subir, moyennant la remise des 
pièces en litige. Ces Messieurs n'ont pas voulu 
accepter, car loin d'une perte ils peuvent réaliser 
de cette façon un bénéfice qui ne serait pas à dé­
daigner. 

Je me suis offert d'expliquer ma ligne de con­
duite en présence des délégués de l'atelier, MM. 
Motte et Meillassoux ont refusé l'entrevue,car ils 
savent parfaitement bien qu'ils ne sauraient se ti­
rer do l'affaire avec honneur. 

On me met encore à charge d'avoir provoqué 
cette grève. Bien loin de là, car pour ne pas faire 
connaître mon renvoi, j e n'en ai rendu compte à 
aucun ouvrier et je suis sorti par une porte parti­
culière. 

Dans le but de faire connaître la vérité, je vous 
prie, Monsieur le Rédacteur en chef, de bien vou­
loir insérer ces modifications dans votre plus pro­
chain numéro. 

En attendant, etc. 
Louis DF.SSAVVAGE, 

Secrétaire de la Chambre syndicale 
des teinturiers et affréteurs. 

Roubaix, 2 juin 1890. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
Dans une lettre adressée AnJuitmal Je Roubaix 

et publiée ce malin par YAvenirde Ruubaix-
Tourcoing, M. Dessauvage cherche à ouvrir un 
débat, en se justifiant par des insinuations mal­
veillantes, qui n'ont pas leur raison d'être. 

M. Dessauvage a été congédié après avoir en­
tendu à plusieurs reprises les motifs de notre 
mécontentement et nous n'avons pas à y revenir. 

Veuillez insérer cette lettre dans votre prochaine 
édition, et agréer l'assurance de notre parfaite 
considération. MOTTE et Mll l l «semil, frères. 

CHOIX JUDICIEUX 
Un savon, Monsieur, s'il vous plaît ! 
Voici, madame, un choix complet. 
Unchoix ?Jen'euveuxqu'un,c'est le savon Ferraille 
Car je n'en connais pas un autre qui le vaille. 
.Savonnerie F e r r a i l l e a îné ,Cro ix .près Roubaix. 

Le eor.cours agricole de Quesnoy-sûr-ikûle 
Hier ont commencé àQuesnoy-sur-Deule les fêtes 

organisées à l'occasiondu concours tenu dans cette 
ville par le Comice agricole de l'arrondissementde 
Lille. 

Dès le matin, la ville était en fête. Toutes les 
rues étaient pavoisées. En beaucoup d'endroits, 
des cordons de lanternes vénitiennes étaient dis­
posés aux fenêtres en vue des illuminations du 
soir. 

Partout, à peu d'exceptions près, le drapeau na­
tional avait été arboré. 

Des arcs de triomphe avaient été dreesés rue 
d Ypres, rue Belle-Croix et devant le pont de la 
Deûle. 

De tous ces arcs de triomphe, le plus remarqua-
bleétait colui élevé dans la rue d'Vpr^s par M. 
Pasquesoone. 

11 a été édifié en quatre jours sur l'initiative du 
sympathique et dévoué commandant des pompiers, 
et de son lieutenant, M. Bccquart, qui en a établi 
le plan. 

Cet arc de triomphe, qui représentait les diffé­
rents attributs de l'agriculture, était extrêmement 
curieux. 

11 était formé de la réunion de tous les instru­
ments aratoires et était surmonté d'uu grenier a 
foin. Rien n'y manquait, charrues, herses, roues, 
barattes, e tc . , étaient fort ingénieusement agen­
cés et entremêlés de feuillages qui produisaient le 
plus gracieux effet. 

Le maire, M. Bodé, et avec lui toute la munici­
palité, n'avaient rien négligé pour donner à cette 
belle fête tout l'éclat désiraole. 

Un accueil des plus sympa'hiqucsa été fait aux 
invités et aux sociétés de musiques de Dunkerque, 
Pérenchies et Comines, ainsi qu'aux compagnies 
de sapeurs-pompiers de ces mêmes localités. 

1, animation a été très grande pendant toute 
l'après-midi et la soirée. 

A 5 heures, un banquet, présidé par M. Bodé,et 
auquel assistait M. des Retours, député de la cir­
conscription, réunissait au café de XHarmonie en­
viron 150 convives. 

La plus franche gaieté n'a cessé de régner pen­
dant ce banquet. 

Un feu d'artifice, tiré à 10 h., a brillamment 
terminé cette journée. 

Aujourd'hui, manœuvres de pompes. 
Voici quels sont les prix qui ont été décernés: 
Taureaux n'ayant pas plus de deux dents. — 

1er prix, MM. Paul Lepercq, do yuesnoy-sur-Dei'ile; 
2e, Delattre, de Lompret; 4e, M. Desprez, de Deillè-
mont. 

Taureaux n'ayant pas plus de quatre dents. — 
1er prix. MM. Cousin, de Mons-en-Baneul; îie.Tiers, 
de Roubaix; 8e, <lliestem, de Verlinghem; 4e,Lepercq. 
de yuesnoy-sur-Dci'ile. 

Taureattx sans dents de remplacement. — 1er 
prix, MM. Ohestem, de Verlinghcm ; Se, Lécroart, 
d'Ennetières-en- «Veppes ; 3e, (jhestem, de Verlin-
ph"in . t". Cousin, de Mons-en Barceul ; ;le, Boucher-
Solosse, de Wambrechies. 

Taureaux sans dents de races diverses.— 1er 
prix, MM. Cousin, de Mons en-liuro'ul, 2e, Tiers, de 
fioubaix. 

Oénisse* flamande» sans dents de remplace­
ment.— 1er prix, MM. Ghesteni, de Verlingliem ; 

I„«>N é l e c t i o n s p r o v i n c i a l e s . — Ballot­
tages du i*t juin. Résultats : 

L..i VAIN. •— Votants ;6,055. Elu M. Debecker, 
3,000 voix; Lints, libéral, non élu, 1,900. 

DIKST. — MAL Kennes, libéral, 6b2: Peeters, 
libéral, 076; Cantillion. catholique, élu,754 ; Ver-
rydt, catholique, élu, 763. 

Soieiracs. —MM. Prévôt, libéral, 1,232; Dema 
net, cath., 1,286. 

Al. Demanet est élu. 
SPA. — A1M. Cornesse, 1,210; Defays, 1,173; 

Hauzeur, 1,130; Peltzer, 1,122; Delimbourg, 782; 
do Pinto,709; Lambrette, 761; Lebrun, 831. — L e s 
libéraux sont élus. 

SAIXT-TROND. — M. Dobruyn, cath., 834; M. De-
creeft, cath., 840, AL Decreeft est élu. 

WAI.Cot.itT. — Al. Alichel. l ib., 820, M. Vincent 
cath.,'.«ow. Al. Vincent est élu. 

KKAI RAI.NG. — Ballottage entre deux catholi­
ques : MM. de Kerkhove et Warnant. AI. de Ker-
khove de Denterghem est élu. 

GK.MHL.OLX,— Ballottage entre deux libéraux: 
MM. Hambursia et Stalon. Al. Hambursin est 
élu. ! 

St Génois .— Un incendie a éclaté, samedi soir, 
vers cinq heures, chez M. Mormann, négociant en 
tissus, àSt-Cienois. 

Le feu u pris naissance dans le grenier qui conte­
nait des vieux paniers et des déchets; grftce au sang-
froid de M. Mormann et du personnel de la maison, 
il a été vite circonscrit. Les débits s'élèvent néan­
moins A S.IXK) fr., couverts par une assurance. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
a j T j i i s r 1 7 8 8 

É A V A S I O N D E P I C H E G R U 
Tout le monde sait que la première République a 

eu comme la troisième son 4 septembre (1S fructidor 
l i 9 / ) e t q u e ce jour-là une partie du Directoire, 
voyant les électeurs en train d'abandonner la U^pu-
blique, ht un coup d'Etat contre l'autre (Carnot et 
Barthélémy), annula les élections de quarante-huit 
départements, lit arrêter cinquante-deux membres 
des Conseils des Anciens et des Cinq Cents, et s'en 
débarrassa en internant les uns 41'ile d'Oloron, en 
déportant les autres à la Guyane. 

Parmi ces derniers étaient les généraux Piche<rru. 
Willet, Aubry, le directeur Barthélémy, les députés 
de Larue, Dassonville et Ramel. Ouand ils eurent vu 
le climat meurtrier de la Guyane faire son office, et 
tueriparmi eux . Marinais, Iiovère, Bourdon (de 
l'Oise), Tronçon Ducoudray, ils prirent le parti de 
s'évader à tout prix. 

Ils étaient à Smnamary, sur le bord de la mer, à 
35 lieues à l'Ouest de Cayenne, parvinrent à acheter 
une pirogue à un Indien, mais il lour manquait un 
marin, nul d'entre eux ne l'était. La Providence le 
lenrfoutn't; le 1er juin, ils virent capturer sous leurs 
yeux une goélette par un corsaire français, c'était 
justement une goélette américaine envovée pour es­
sayer de les délivrer, L'équipage captif "fut amené à 
terre, et le capitaine Telly leur donna son propre 
pilote pour les accompagner. 

Le 2. ils rejoignirent le pilote caché et s'embarqué-
rentà huit avec lui (Barthélémy emmenant son fidèle 
domestique Letellier), comptaut se diriger à l'ouest 

2e, (îhestem, de Verl'nghem ; 3e, Cousin, de Mons-
en-Bara il. 

Génisses n'ayant pas six dents. — 1er prix, MM. 
Ghestem, do Verlinghem ; 2o, M. Vion. d'Houplines; 
3e, M. Ghestem.de Verlinghem; 4e, M. Delattre, de 
Lompret. 

Oénisses amouillantet.— 1er prix, M. Cousin.de 
Mons-en-Barœul; 2e, M. Dillies. de Deulémont; 3e, 
AI. Delosse, de Comines; 4e, M. Thiers, de Roubaix; 
5e, M. Ghestem, de Verlinghem. 

Vaches amouillantes. — 1er prix. AI. Dupire, de 
Marcq-en-Barreul; 2-, AI. Thiers, de Roubaix. 

Vaches. — 1er prix, MM. Delerue. d'Hellemmes ; 
2e, Cousin, de Alons ; 3e, Ghestem.dc Verlinghem ; 
4e, id.;5e. Delannage, de Deulémont ;6e, Cousis,de 
Monsen-Barœul. 

liandes de cinq têtes au moins. — 1er prix,MM. 
Ghestem, de Verlinghem ; 2o et 3e. non décernés ; 
4e, Gadenne, de Défilement ; 59, Dillies, de Deulé­
mont. 

Chiens de bergers. — 1er prix, M. Scamps, Rou­
baix. 

Chiens de bouviers. -1er prix, M. Emile Desma-
récaux, de Quesnoy-sur-Deùle ; 2e, M. Boucherie, de 
Pérenchies. 

Chiens ratiers et taupiers. — 1er prix, MM. 
Thigé-Fox, rue de la Louvière, Saint-Maurice-lez-
Lille; 2*, Prévost, de Quesnoy-sur-Deùle; mention 
très honorable, M. Narcisse Leelercq, de Quesnoy-
sur-Deûle; mention honorable, AI. Durand-Haze-
brouck, de Quesnoy-sur-Deùle. 

Chiens servant à battre le beurre. — 1er prix, AI. 
Six-Lécroart, de Verlinghem ; 2e. ex-œquo, MM. 
Henri Castelain, de Frelinghien, et Dupre. de Ques­
noy sur-Deùle ; Mention très honorable, AI. Six-Lé­
croart, de Verlinghem. 

Chiens de garde. —1er prix. M. Braquaval, de 
Beaucamps; 2e, ex cequo, MM. Coisnes, de Péren­
chies et Leroux, de Deulémont; Mention très hono­
rable. Af. de Baeve de Roubaix; Mention honorable. 
Al. Laloy, de Quesnoy-sur-Deùle. 

Volailles. — 210 lots environ étaient exposés. Af. 
Detroy, de St-AIaurice-lez-Lille, a obtenu le prix 
d'honneur pour le plus bel ensemble. 

M. do Bœve, de Roubaix, a également eu un prix 
d'honneur, pour le plus bel ensemble de pigeons (35 
lots). 

M. Labbe s'est vu décerner le prix destiné au plus 
beau lot exposé par un habitant du canton. 

Les autres principaux lauréats sont MM. Walle.de 
Wambrechies ; Barbier de la Serre, de Bondues ; 
Oliailliaux. de Beaucamps ; Ccevost. de St-Maurice-
Lille ; Chalant, de St-Maurice-Lille ; Carlier, de 
Roncq, Cousin, de Mons-en-Baneul. 

M. Honoré, pharmacien à Armentières, qui a ob­
tenu une médaille d'argent pour son exposition de 
médicaments spéciaux,pour les oiseaux et volaillesdo 
basse-cour. 

Instruments aratoires, première section. — Di­
plôme d'honneur avec félicitations [du jury, M. Wat-
telez, constructeur àEmmerin. 

Diplôme d'honneur de Ire classe, AI. Lefcbvre, 
constructeur à Authoy. 

Diplômes d'honneur de 2e classe. M. Rogez, cons­
tructeur à Carvin. — M. Morival, constructeur à 
Lille, 

Médailles d'argent avec félicitations du jury, M. 
Lemoine. maréchal a Deulémont. — M. Lemoine, 
maréchal, au Marais-de-Lomme. 

Médaille d'argent, M. Richard Defives, maréchal, à 
à Noyelles-lez-Seclin. 

Médailles de bronze. M. Julien Bulknen, à Sainte-
Margueritelez Comines. — François Deconinck, à 
AIons-en-Raruml. 

Deuxième section. — Diplôme d'honneur et fé­
licitations du jury, M. Dilhacainé, à Lille. 

Diplômes d'honneur, AI. Lesage-Leuillel. à Lille. 
— M. Cliquenois, à Lille. Hermez-Jacquart, à 
Avelin. 

Médaille de vermeil, M. Charles Delecroix, à Ques-
noy sur-Deùle. 

Médaille d'argent. AI. Mulier, ft Quesnoy-sur-
Deùle. 

Médaille de bronze, AI. Zéphir Défiées, à Quesnoy-
sur-Deùle. — M. Anatole Delevoyp, à Quesnoy-sur-
Deùlf. - . M. Victor Leelercq, à Bois-Grenier. — 
M. Duthoit, couvreur en paille à Quesnoy. —M. 
Teylaert, bourrelier ù Quesnoy. 

pour prendre terre dans la colonie hollandaise limi­
trophe de .Surinam. La première nuit se passa bien. 
saut la frêle pirogue qu'il fallait vider à chaque ins­
tant; le lendemain, on avait perdu de vue la côte, il 
fallut s'en rapprocher, au risque d'être aperçus par 
des postes français, on passa heureusement hors de 
vue; la nuit, on mouilla dans une petite anse où un 
calme plat lorça de demeurer trente-six heures, puis 
on se remit en mer, et le second jour on doubla l'em­
bouchure du Maroné, qui forme la limite entre la 
Guyane française et la Guyane hollandaise. 

Mais voilà que le vent s'élève impétueux, la pirogue 
chavire, elle est brisée, et les infortunés sont jetés 
sur le rivage, sans rien pour manger, sans rien pour 
se défendre contre les tigres que du feu qu'ils par­
viennent à allumer. Enfin, le 8 juin, deux hommes 
apparurent, c'étaient deux soldats hollandais; on les 
conduisit au gouverneur d'un fort où la première 
chose qu'Us virent, ce fut un tableau portant leurs 
noms imprimés, précaution prise pour le cas d'éva­
sion, car le Directoire tenait alors à peu près dans sa 
main le gouvernement hollandais, heureusement, ils 
étaient méconnaissables, et quand ils arrivèrent à la 
capitale Paramaribo, le gouverneur, qui les connais­
sait et qu'on avait déjà sommé de les faire arrêter, 
s'empressa de leur fournir les moyens de s'embar­
quer pour gagner la Guyane anglaise à l'Ouest. 

A peine en mer, un corsaire prend leur navire, 
mais c'est un Anglais, il les laisse aller ; le lende­
main nouveau corsaire, nouvelle prise, c'est encore 
un Anglais ; le lendemain, un gros vaisseau français 
les chasse à son tour, mais ils peuvent lui échapper 
•n se jetant dans l'embouchure d'une rivière, cette 
fois ils étaient en territoire anglais, et sauvés. 

Quatre seulement purent rentrer en Europe immé­
diatement, Barthélémy et son domestique, ainsi que 
Willot.étant hors d'état de supporter la traversée, et 
Aubry étant mort. Les quatre autres arrivèrent en 
Angleterre le 21 septembre 1798, le jour anniver­
saire de celui où, l'année précédente, ils avaient été 
embarqués à Rochefort pour la Guyane. 

CONVOIS F01BRES »' «BITS 
Les Amis et connaissances des tamillcs FERRAILLE et 

PARENTJiOU qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de taire-part du décès de Monsieur Gustave-Albert FER­
RAILLE, décédé à Buenos-Ayres, le 23 avril 18--0, à HAJM 
de -4 ans, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avin com­
me en tenant l ieu e tde bien vouloir assister à l'Obit qui 
sera célébré le mardi 3 juin 1890, À 9 beures 1\2, en l'église 
Saint-Mart.n. 

Les amis «t connaissances de la famille DUBUS-DER-
VEAUX qui, par oubli, n 'auraient pas re?ti de lettre de 
Taire-part du décès de Monsieur Louis DUBUS, décédé a 
Roubaix, le 1« juin 1890, dans sa 22* année, administré du 
Sacrement de l 'ÉxtrémeOnctiou. sent prie* de considérer la 
présent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir assis* 
t«r aux Convoi et Salut Solonncls, qui auront li*u le mardi 
:i courant, à 4 beures, en l'église Saint Sépulcre, à Rou­
baix. L'assemblée 4 la maison mortuaire, rue de Croix, 30. 

C a i s s e d ' I ' p a r g n e d e R o u b a i x 
Séances des 31 mai et **''" juin 1890 

VERSEMENTS : 
n . . , Samedi b2 déposants 13 nouveaux 
Roubaix D i m a i l c h o .70 » 3J 
Lannoy » 27 » .2 • 

Ordre du tervice. — La caisse est ouverte pour recevoir 
les dépôts, ainsi que les demandes de remboursements l<;s 
dimanche* de 9 heure» à il heure», les samedi», de i* heu-
r*a à iO heure» Jj4, (salle de la Justice-de-Paix). Les rem­
boursements ont lieu dans la môme salie, les dimanches, à 
Il heure» i /S, les lamedi i , À 10 heure» ijS, 8Jours après la 
demande. Le Caissier. FRÉUONT. 

AVIS IMPORTANT.—Tout livret de la Caisse d'Epargne 
de Roubaix peut être présenté indifféremment soit à la 
Caisse Centrale, soit à l'une ou l 'autre des succursales de 
Lannoy, Croûr et Wattrelo». 

LE BUT DES MLMGËRES 
Le non moins savant que sage Franklin avait 

coutume de dire que, dans beaucoup de cas, il faut 
préférer l'économie de temps à l'économie d'ar­
gent, comme étant plus avantageuse. En matière 
de cuisine, ce précepte est toujours vrai : économi-

I ser le temps pour la préparation des mets, c'est 
ménager aussi le combustible, qui coûte de l'ar­
gent. Le temps qu'on ne passe pas à la cuisine 
peut,d'autre part, être fructueusement employé. 
Rien que pour ces deux raisons une ménagère in­
telligente devrait toujours e.voir du Liebig, qui 
permet d'improviser de bons et succulents repas. 
En outre, et ce dernier point est capitaine Liebig, 
qui est le jus même delà viande de bœuf, dispense 
les mères de famille défaire l'acquisition de trop 
volumineux morceaux de viande fraîche, d'où éco­
nomie d'argent, économie qui vient s'ajouter à 
celle dont il est question plus haut. 22807d 

A. B O U T R Y , EHTREP» 
3 6 , R u e de l ' E s p é r a n c e 

ROUBAIX 

i 

COLOMBIÈS (AveyroD) 
Merci de votre heureuse découverte. Une boîte 

de vos P I L U L E S GICQUEL a fait plus de bien 
à ma femme que tous les autres remèdes pharma­
ceutiques pris consécutivement pendant plusieurs 
années. Gastralgie, bile, glaires, sont près de dis­
paraître. Plaise à Dieu que ce remède souverain 
soit connu de tout le monde. Je vous prie de m'en-
vover deux autres boîtes de vos excellentes 
P I L U L E S GICQUEL (à l fr. 50). 
22806d Poux, maire de Colombiès. 

Watu-elo» 
Totaux 

Lannoy 

Wattrelo» 

.9 » 1 
2S3 67 

REMBOURSEMENTS 
i 47 rembour. e 
«ha. ôj » 

.7 > 
1 » 

21,123 
.r)!,2l9 

3.461 
3,425 • 
2,Ui5 : S2,98:i 

us Totaux 
Les opérations 

Roubaix, par MM. Louis W 
directeurs; MM. Bleuez-Dubii 

de 'lin sont 
ne-Lorthiois e* Al 

Alexandre 
directeurs-adjoints; à Lannoy, par M. Despretz-Delerue; 
à Croix, par MM. Adolphe Nedonsel t t Jules Dolescluse; a 
Wattrelos, par MM. J.-B. Delchambre et Louis Leuridan 

H GRILLAGES 
QARiELa*«3aS»S:' ' 

^Clôture de Chasse, le mètre... O' 2 5 
' Châssis do couche, depuis "I » 

Paillasson pour abris, le mètre carré.... 1 3 0 
Porte-Bouteilles, pour 200 Places 1 m 

Êtmmmt r r a n n de I . l ibum mur demande-
45491—22683 

\ f l ' n i T I Y l ? ^a/adies "e ' a Gorge de Voix et de 
-HLlirALlU la Bouche, effets pernicieux causés 
par le traitement mercuriel et le tabac. — Faùes 
usage des P a s t i l l e s d e Dethan, au sel de Ber-
thollet. La boite, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de l'estomac et des intestins, diges­
tions pénibles, manque d'appétit, aigreurs, ren­
vois, vomissements, diarrhée, coliques, etc. — 
Faire usage des Pas t i l l e s et des P o u d r e s de P a -
terson, au bismuth et magnésie. Pastilles : 2 fr. 5 0 ; 
Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempé­
rament, manque d'appétit, fièvres, maladies ner­
veuses. — Faites usage du V i n d e Be l l in i au 
quinquina et Colombo, fortifiant, digestif, fébri­
fuge et anti-nerveux, il est recommandé aux en­
fants, aux femmes délicates et aux perso/tues 
affaiblies par l'dye,\& maladie ou le» fatigues de 
toute nature. La bouteille 4 fr. 

DETHAN, pharm., 2'S, rue Baudin, Paris, et à 
dans les principales pharm. de France. 1888 

PAVAGES, tables et Graviers 
V O I E S F - E F * F * É : E S 

TERRASSEMENTS & NIVELLEMENTS 
COUVERTURE 

Un guérie & Plomberie, 
ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclaration! de naissan­

ces du 1er juin. — Alphonse Fourlinic, ruo Saint-Antoine, 
cour Desfontaine, 13. —Adolphe Lapauw. rue Jscquar t , 
cour du Gaz, 0. — Madeleine Hibon, rue de Jemmappes, 14. 
— Marie Pennequin, rue MontKOlfier, maison Gothier. — 
Marthe Bauwens, rue de l ' Industrie, 1. — Jeanne Brun, rus 
Bernard, 22. - Henri Hespel, rue de la Chapelle-C'arrett.-, 
19. — Lucien Tetteliu, rue de Beaumont, cour Loridan, 21, 
— Emile Vandenhende, rue de l 'Hommelet, ccur Dbal-
luin, 11. 

Publications de mariages du 1er juin. — ArthurGil lo! , 
29 ans, mécanicien, ruo de là Chapelle-Carflte. 17, ci Qhura 
Eggermont. 24 ans, sans profession, rue du Fontenoy, H . 
— César Rucqnoy, 23 ans, appréteur, rue de 1'Omrr.elet, 
fort Mulliez. bli, et Anjpéle Deltéte. 18 ans, pinuriéro, à lu ;-
baix. Charles Vanhuysse, 29 ans . domestique, r; e 
Piorre-de-Boubaix, 31, et Marie Masquelier, 23 ans . coul:.--
rière, rue Casimir-Perrier, 3 1 . — Julien Vandenbn.rkc, ", 
ans , marchand de lait, rue daWatt .92, et Juliette STnnaev •. 
23 ans, sans profession, à Croix. — Auguste Albrecht. a i 
ans, ailleur d'habits, rue de la liasse-Masure 29. e thupénie 
Bauters. 20 ans . piqurière, rue de la Basse-Masure, ;..",. — 
César Orvane, 2o ans , journalier, ruo Stéphenson, 18, et 
Adélaïde Lacomblez, 23 ans. soigneuse, ruelle du Ballon. 
cour Derville, 1C. — Joseph Lamblain. GO ans, l o i 
rue de Lannoy. fort Desprez.19, et Célina P r r s . 4^ an", i:! :-
nagère, rue de Lannoy, maison Duferment, 10. — L'.évin 
Sinnave, 28 ans, tisserand, à Croix, <-t l 'iavie Carprenu, ;:;» 
ans , sans profession, rue de Croix, 52. — Léon Luyckx, LU 
ans. charron, à Roubaix. et Flore Masquelier, 29 ans, jour­
nalière, a Lys - l e i -Lannoy .— Noël Gilquin.2(i ans, apprè-
teur, rue de la Bochefoucault, 70. et Marie O i m i , yo ans 
couturière, rue du Collège. 31. — Edouard Cumin- • 
employé de commerce, rue Stéphenson. 83, et ZéliaTarpin, 
23 ans, tailleuse. rue des Anges, 2 . — Pierre Ghysels, SU 
ans, cordonnier, rue des Arts. 125, et Eiis«beth Hammepa, 
29 ans, servante, rue des Ar.s , 125. — Urunon '• 
30 ans , journalier, m e Drouot, 55, et Emma Deroose, 15 
ans, bobineuse, rue de la Paix, 93. — Louis Lvelarsq, .", 
ans, t isserand, rue de la Banque, 25, et Sophie Bacheltt , ;.l 
ans, serrante , rue Notre-Dame, 2. 

Déclarations de décès du 1er juin. — Cornelie Broqnet, 
69 ans, ménagère, rue de Soubise cour Browaycs. — Jeau 
Haemdonck. 50 ans, teinturier, rue Saint-Laurence, cour 
Saint-Prancois, 23. — Palmyre Seet, 0 ans, rue de Bourgo­
gne, 5. - Hélène Leroy, 11 ans. rue Thiers. 12. — Eli=a, 
Eggermont. 5 mois, rue Pierre-de-lioubaix, 197. — Apolline 
Lc;rand. 40 ans, dévideuse. rue Vallon, 17. — P a l m y n 
Vancaeneghem, 3 ans, Hôtel-Dieu. 

NEUVILLE-EN-FERRAIX. — Déclarations de nais­
sances du 15 au 30 mai. — Hélène N'orry, Calvaire. -
Romain Pollet, Berquier. — Angèle Allord. Berqnier. — 
Maria Vandaele, Bailly. — Mariages. — Carlos Vander-
planck, 28 ans, t isserand, et Sidonie Mullier, 28 ans, tisse-
ranae. — Jules Leplat. tisserand, jet Philomène Lepers, 23 
ans , soigneuse. — Ju les Liagre, 21 ans. teinturier, et El i .e 
Coudenys, 19 ans , peigneuse. — Déclarations d.' dcr..s t' •; 
15 au 30 mai. — Charles Vanneste, 7 ans , Vieille-Motto. — 
Colette Vanoverschelde, 77 ans, chemin des For t s . 

FI.ERS-LILLE. —Déclarations de naissance du 17 an 
31 mai. — Henri Xisse. au Grinqnier. - Lucien Dutr ie / , 
route de Roubaix. — mtartmgm. Jean-Baptiste Desruollè^' 
28 ans. blanchisseur de toile, à Fiers, et Léonie Louage, ^r 
ans , servante a Moorseele. — Jean-Baptiste Chatelee. 2", 
ans . raboteur, à Hellemmes, et C'cile Tanoré, 23 ans, tisso-
rande. a Fiers. — Jean-Bapliste Senave, 52 ans. journalier, 
et Elise Desprez. 5o ans . Ménagère, à Fiers. —De:. 
de décès du 17 au 31 mai. — Adélaïde Agache, 82 ans, r e i -
tière, au Bourg. — Adeline Durand, 37 ans . méu. 
Breuq. — Louis Lucq, 01 ans, journalior, au Bourg. — Ju^ • 
phine Dubus, 20 ans , ménagère, au Breucq. 

M/VRCHES A TERME 
Cours du 2 Juin 1890 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 
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LIVRAISON 

R O U B . U X - T O V R C O I N G 

Peignés de LaPla tae t de l 'Uruguay I Pe ignés d'Australie 

| TTC-FEI | TYPE I i TYPE 2 (S TYPE A TYPEB ! TYPE C 
SCP8A lUBtCTIILI «Bit. i MllUCE «CUITS COlSiM 5. COCR. k CHAINE «. I. «. i TB1ÏE a. SIC. i TUII 

Cote Cote | | Cote | Cote Cote Cote Cote I Cote 
précéd dujour Iprécéd, dujour précédldujour précéd dujoui 

A N V E R S (par voie télégraphxque) 

Peignés Buenos -Ayres 

Français A Allemands B. AlUminds. .'J 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Jais . 
Juillet 
Ao'it 
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Octobre 
Nove.nliro. . . 
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; ; <>* . • ; 
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LAINES PEIGNÉES 

L E I P Z I O 
(par voie télégraphique) 

Janvier. . . . 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre.. . 
Novembre. 
Décembre.. 

i . 5 « 
i .o i ' i 

4.475 
s.475 
i .175 
ï.475' 

47.) 

R E I M S 
(par voie télégraphique) 

P e i g n é s d e la Plata et de l 'Uruguay i P e i g n é s d'Austral ie 

Cote | Cote 
précéd ; dujour 

TYPE SUPRA TYPE A 
irréductible Q u ^ ' ' ^ U " Q t e 

I Cote d u e 
| préeéii dujour 

o .9 ï 
5.9.Ï 
; ; . ; IÔ 

.S. 91 
5.93 
,'j.9.ï 

5.70 
3.70 

ï ?2 
3.63 
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Quai, second" 

à t rame 

I LE HAVRE |j ANVERS I 
;Jpcr MUfrnplm\mir UU 

I j E 
i B . -Ayres 
j Prima b. cour 
I 3C 0 0 

1.70 
1.70 
1.70 
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l i \ DRAME FINANCIER 
Par PIERRE SALKS 

VIII 

L e s d e r n i è r e » v o l o n t é * du banquier 

Bfarsébert 

A cette phrase, dite d'un ton orgueilleux, M. 
Grandier haussa légèrement les épaules; puis il 
continua son interrogatoire : 

— Quel ftge ayez-vous ? 
— Vingt-deux ans. 
— Ou étiez-vous, ce matin ? 
— Je... je dormais. 

A quelle heure vous levex-vons d'habitude î 
A.. . a... Pour le déjeuner. 

— Alors, aujourd'hui, vous vous ét«s levé pour 

déjeuner f 
Oui... Mais j e n'étais pas ici. 
Ou avez-vous passé la nuit ? 
j e »Uis allé au cirque, avec un de mes amis. 

J'ai soupéau restaurant. Et j'ai couché chei mon 

ami. 
Quand area-vous vu votre père pour la der-

aisrs fois I 

— Hier au soir. 
— - A-t-il dit quelque chose qui vous ait frappé ? 
— Non. Je sais seulement qu'il a causé avec ma 

mûre et M. Daranville. 
— Qui est M. Iîaranville I 
— L'ami de mon pèro et de ma mère. 
— Quand ave/.-vous appris la unrt do votre 

père ? 
— Tout à l'heure en rentrant. 
— Quel est cet ami avec lequel vous avez passé 

la nuit ( 
— Anatole Vouzadoux. 
— Que fait-il i 

— 11 est 4 la Bourse. 
— C'est bien. Vous pouvez vous retirer. 
— Je ne veux pas quitter le cabinet de mon 

père. 
— Veuillez, s'il vous plaît, m'obéir et vous reti. 

rer dans l'hôtel. 
L-? jugo parlait froidement. Georges se reeula 

peu S peu. Quand le fils de M. Marsébert fut parti, 
il y eut uu moment de silence. Kobert, qui écou­
tait avec ses nues oreilles de montagnard, eut 
soudain un souvenir qui traversa sa mémoire : il 
lui sembla qu'il entendait encore co bruit, ce grin­
cement qu'il avait pris la veille pour colui d'une 
plume sur le papier. 

— Qu'est-ce donc que ee bruit ? demaada-t-il à 
Déverain. 

Déverain répondit fort naturellement: 
— Cela ? Mais t'est le jet du gaz. 
— Du gaz l 
— - Msis oui. Ne vous ai-.je pas dit que l'on avait 

donné l'ordre de tout laisser dans le même état 
jusqu'à l'arrivée de la justice ? Aussi, les becs de 

gaz brûlent-ils encore comme ce matin. Et c'est ce 
bruit que nous entendons. 

Kobert tressaillit,mais il eut la force de ne rien 
dire. 11 commençait à deviner. En ce moment on 
vint chercher Déverain. 

Le juge d'instruction reçut l'ancien caissier par 
ces mots : 

— M. Reveyre m'a rapporté exactement 
votre déposition ; mais j e vous prie de me la 
répéter. 

Déverain répéta, en détail, ce qu'il avait dit le 
matin. 

guand il eut terminé, M. Grandier lui de­
manda : 

— Ainsi, selon vous, hier, après la Bourse, M. 
Marsébert aurait déjà eu l'intention de se suici­
der ? 

— Aujourd'hui, cela me paraît évident, M. Mar­
sébert avait le culte de l'honneur. Sachant qu'il 
ne pouvait faire face à son échéance, il devait for­
cément se tuer : c'était dans sen caractère. Et, ce 
qui prouve bien sa loyauté, son honnêteté, c'est le 
soin avec lequel, avant de mourir, il a songé à 
assurer lafortuno des petits rentiers qui lui avaient 
confié leur avoir. 

Tousles hommes présents eurent un geste indé­
cis, car c'était là la clef du mystère. Que M. Mar­
sébert, au moment desombrer, so fût tué, c'était 
un malheur ti es explicable et tel qu'il en arrive 
souvent; mais ce vol de 222,000 francs restait par 
trop mystérieux. 

Tandis que Déverain faisait sa déposition, Ro­
bert, resté seul, avait ouvert machinalement son 
portefeuille, pour constater que son reçu était bien 
là. 11 passa ses papiers en revue : d'abord le reçu 

puis la lettre de M. Marsébert auprès de celle 
écrite par son père au banquier. 11 murmura : 

De tout ce qui s'est passé hier, entre M. 
Marsébert et moi, il ne reste aucune preuve 
dans les bureaux de la banque, aucune trace. 
Diable i 

Justement, Déverain demandait : 
Et on n'a réellement rien trouvé dans le 

coffre-fort l 
— Rien, rien, rien. Pas un seul papier. 
Le juge ajouta : 
— Il est probable, monsieur, que nous aurons 

besoin de vous.pour l'établissement du bilan de la 
banque. Veuillez ne pas quitter Paris. 

Je serai toujours à votre disposition.Voulez-
vous me permettre de vous demander si on sait 
comment M. Marsébert s'est tué '. 

On le saura demain. Mais presque sûrement 
avec de la strychine; car on en a retrouvé des 
traces dans un verre sur son bureau. La mort doit 
remonter à une heure du matin. 

Déverain se retira et vint retrouver Robert. Le 
juge fit alors appeler le concierge. 

11 l'interrogea sur le point cspital des entrées et 
des sorties. 

La concierge déclara sans hésitation t 
— Monsieur est sorti et rentré avant minuit. 

Madame est sortie vers onze heures avec M. Ba-
ranville et est rentrée à quatre heures du matin. 

M. Georges est sorti à dix heures et demie et s'est 
revenu que tout à l'heure. Mademoiselle Yvonne 
n'est pas sortie. 

— Quelqu'un est-il allé, cette nuit, dans le 
jardin 1 

— Monsieur, j e n'ai rien entendu. 

— Et les domestiques ! 

— Tous les domestiques devaient être couchés. 
Lorsque la concierge s'en alla, on introduisit les 

sergents de ville qui avaient été de garde,la veille 
rue Milton. M. Grandier attendait leur déposition 
avec impatience. Ces deux gardiens, Gauvain et 
Chipel, entrèrent d'un air embarrassé, saluant 
humblement leurs chefs, 

— C'est vous, leur demanda M. Grandier, qui 
étiez de garde cette nuit ! 

— Eh oui, monsieur le juge, dit Cauvain. Jus­
qu'à six heures du matin. 

— Il paraît que vous avez entendu quelque 
chose ? 

— Veici ce que c'est, monsieur le juge. Cette 
nuit, après une heure, il a plu des torrents. 
Chipel et moi, nous étions atrocement mouillés. 
Alors l'idée m'est venue de pénétrer dans le ter-
rain vague, à côté, pour nous faire une cabane en 
planches et nous abriter un peu. 

— Vous n'auriez pas dû Quitter la rue. 

— Je ne vous dis pas, monsieur le juge ; mais 
c'est si dur les nuits de garde, avec ces chiens de 
temps 1 Bref, nous étions à moitié dans la rue et 
à moitié dans le ter-ain vague. Entre deux et trois 
heures, à plusieurs reprises, Chipel m'a dit : « On 
marche dans le jardin à côté.»Nous avons écouté ; 
mais nous n'avons pas entendu grand'chose.... 
Avec cette pluie torrentielle !.. Puis, inquiets tout 
de môme, nous avons regagné la rue, où sous 
n'avons rien vu. Seulement, vers quatre heures, 
une voiture s'est arrêtée devant l'hôtel : un mon­
sieur en habit de soirée a oâert sa main à une 
dame en robe blanche qui est entrée, Puis le mon­

sieur est remonté dans la voiture qui a filé. Et c'est 
tout... N'est-ce pas, chipel ? 

— Oui, c'est tout, 
liobert avait tout entendu, 
11 frissonnait. 

— La conclusion de ceci, se disait-il, c'est que, 
si j e raconte que j e suis venu ici, cette nuit, on 
m'arrêtera comme voleur I 

X 
L e s d é c o u v e r t e s d e M. Grandier 

e t l e s ré f lex ions d e Kobert d e t 'a inpfgnca 
— On m'arrêtera comme vo'car ! 
Cette idée avait bouleversé Robert de Campignso 

à tel point qu'il n'essayait même plus d'entendre 
co qui se passait dans le cabinst du banquier. Le 
juge d'instruction faisait défiler devant lui les di­
vers employésot les garçons, sans recueillir, d'ail­
leurs, le moindre renseignement. Les sergents de 
ville, qui avaient remplacé Gauvain et Chipel à 
six heures du matin, n'avaient rien vu, rien re­
marqué. Le juge demanda au commis«aire : 

— Les autres membres de la famille sont bit a 
dans l'hôtel { 

— Oui, depuis ce matin, personne n est sorti. 
M. Grandier pensa qu'il était préférable de r.o 

pas renouveler des scènes pénibles et que, per 
suite, il ne fallait plus mettre madame Marsébert 
et la jeune fille en face du cadavre, 

— Allons dans 1 hôtel, dit-il. Que l'on garde ce 
pavilloa comme on l'a fait jusqu'ici, et que per­
sonne n'y pénètre jusqu'à mon retour. 

PIBRRI SALKS. 

(A suivre). 
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